
STOP 



Early Journal Content on JSTOR, Free to Anyone in the World 

This article is one of nearly 500,000 scholarly works digitized and made freely available to everyone in 
the world byJSTOR. 

Known as the Early Journal Content, this set of works include research articles, news, letters, and other 
writings published in more than 200 of the oldest leading académie journals. The works date from the 
mid-seventeenth to the early twentieth centuries. 

We encourage people to read and share the Early Journal Content openly and to tell others that this 
resource exists. People may post this content online or redistribute in any way for non-commercial 
purposes. 

Read more about Early Journal Content at http://about.istor.org/participate-istor/individuals/early- 
journal-content . 



JSTOR is a digital library of académie journals, books, and primary source objects. JSTOR helps people 
discover, use, and build upon a wide range of content through a powerfui research and teaching 
platform, and préserves this content for future générations. JSTOR is part of ITHAKA, a not-for-profit 
organization that aiso includes Ithaka S+R and Portico. For more information about JSTOR, please 
contact support@jstor.org. 



( 76) 

collent filiylograplip nVst pas fondée, car les deux lypes peuvent croître 
dans les mêmes régions : témoin les montagnes de l'Ardenne et la chaîne 
des Vosges. 11 rapporte à l'une et l'autre soi-disant variétés la plante 
publiée par M"« Libert dans ses Plantae crypioijamkae Jrduennae , noua 
le n» 103; c'est là une erreur, puisque cette dame n'a donné, à en juger 
du moins par l'exemplaire de sa publication conservé dans la bibliotliè- 
que du professeur Kiekx , que le L. Chamaecyparissns , seule forme trou- 
vée en Belgique avant la découverte du véritable L. complanatum faite 
par le D' Moreau et par moi aux environs de Stavelot ( prov. de Liège). 

(l'est le cas de signaler ici l'existence de ce dernier en France, oit il n'a 
point encore été constaté que je sache. Un s|iécinien en a été envoyé de 
Itruyères à M. Kickx par Mongeot père , sous le nom de L Chamaecypn- 
rhsus. Le L. Chamaecyparissus publié par ce dernier dans ses Planlae 
eryptogamicae fogeso-Rhenanae est-il pur, c'est-à-dire n'est-il pas mé- 
langé de L. complanatum? Les botanistes français doivent donc rééludier 
les exemplaires de Lycopodiitm récollés dans les Vosges el distribués sons 
le nom de L. Chamaecyparissus. 

Gand, juin 1862. 



SpICILÉGE MYCOLOGIQl'E. 

1. — Notice sur les Asoobolus de la flore ôelfje; 
par Eugène Coemans. 

(Juin 180-2.) 

Le genre Ascobohis, créé par Persoon , en 1797 (1) et 
décrit plus tard dans tous les ouvrages de mycologie gé- 
nérale, est resté néanmoins peu connu jusqu'à ce jour, 
personne ne s'en étant occupé d'une manière spéciale. 

Cependant, en 1857 et 1858, MM. Crouan, de Brest, 
connus par leurs beaux travaux sur les algues, publièrent 
dans les Annales des sciences naturelles de Paris (tomes V'II 

(1) Disp. melh. fung.. p. ô.^i. 
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et X) , deux notices irèiS-remarquables sur ce genre. Nous 
leur devons la découverte des opercules qui garnissent les 
thèques de ces petits champignons, de beaux dessins et 
d'excellentes descriptions de quatorze espèces ù'Ascobohis. 
Parmi les espèces décrites comme nouvelles, plusieurs se 
rapportent certainement à des types anciennement con- 
nus; ainsi, sous le nom d'.4. macrosporus Cr., trouve-l-on 
Y A. immersus ¥ers. et, sous celui d'À. Kerverni Cr., l'an- 
cien A. (jlaber Pers. Mais mon intention n'est pas de faire 
ici la revue critique des Ascobohis publiés en ces derniers 
temps; je me propose simplement de décrire les espèces 
trouvées dans nos Flandres et d'exposer quelques obser- 
vations sommaires sur le genre. 

Les Ascobohis sont , comme personne ne l'ignore , très- 
voisins des Peziza, surtout des espèces de la section des 
Htimariae. Ils ne s'en différencient même nettement que 
par la nature de leurs thèques, qui deviennent saillantes à 
l'époque de la maturité et s'ouvrent par un opercule ter- 
minal au moment de la projection des spores. Les Asco- 
bohis s'éloignent encore des Peziza, aiusi que des BuUjaria 
par le peu d'adhérence de leurs thèques à l'hypothecium. 
Chez les premiers, la cloison qui sépare la thèque de la 
cellule génératrice huit par se dédoubler de manière à 
laisser la thèque libre, tandis que dans les deux autres 
genres en question elle reste attachée à l'hypothecium ou 
ne s'en sépare que difficilement. 

L'anatomie des Ascobolus ne présente rien de remar- 
quable. La plante entière se réduit pour ainsi dire au con- 
ceptacle (cupule), ordinairement plus mince que dans les 
Peziza et formé de cellules le plus souvent irrégulières. 
Quelques hiaments mycéliens cloisonnés servent à fixer et 
à nourrir la plante. Ces lilaments sont nombreux chez 



( 78) 
plusieurs espèces, par exemple , dans les il. furfuraceus 
et A. pulcherrimus. 

Les thèques sont en général beaucoup plus larges que 
dans le genre Peziza et s'ouvrent par un opercule distinct 
permettant l'expulsion des spores, ce qui n'a pas lieu chez 
les autres Discomycètes. Ce caractère distinctif n'est cepen- 
dant pas aussi pratique qu'on pourrait le croire, car les 
opercules ne se laissent apercevoir d'ordinaire qu'au der- 
nier moment de la maturation et à l'aide d'un puissant mi- 
croscope. Les A. immersus et A. Pelletieri sont les deux 
espèces chez lesquelles on reconnaît le plus aisément ces 
opercules. 

Les paraphyses , qu'on retrouve toujours dans les Asco- 
bolus, varient beaucoup de forme, de couleur et offrent 
ainsi de bons caractères spécifiques. 

Les spores présentent une particularité remarquable, 
c'est que, outre l'épispore et l'endospore, elles sont sou- 
vent munies d'une membrane hyaline qui les enveloppe 
plus ou moins étroitement. Cette membrane est très-large 
et très-apparente dans VA. immersus; chez 1'^. glaber, elle 
entoure les huit spores à la fois. Je l'ai encore observée, 
mais plus difficilement et exceptionnellement, chez les A. 
Pelletieri, A. cinereus et A. furfuraceus. Elle recouvre 
probablement les jeunes spores de toutes les espèces du 
genre et représente, si je ne m'abuse, l'enveloppe gélati- 
neuse des spores de certains Pyrénomycètes et de quel- 
ques lichens. 

On a attaché, dans ces derniers temps, une grande im- 
portance, trop grande peut-être, à la réaction de l'iode sur 
l'hymenium des Lichens et des Champignons pour établir 
une ligne de démarcation entre ces deux familles. L'iode 
colore ordinairement en bleu ou en rouge l'hymenium des 
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Lichens et non celui des Champignons. Cette dernière l'a- 
mille a cependant déjà offert quelques exceptions à une 
règle qu'on pourrait croire générale. Un petit nombre de 
Sphéries, les Érisiphées, une Pézize se colorent imparfai- 
tement et partiellement en bleu par l'iode ; un seul champi- 
gnon, V Amyloearpon encephaloïdes Curr., se teint fran- 
chement en bleu sous son action. On peut leur adjoindre 
aujourd'hui cinq Ascobolus, savoir: les A. immersus Pers., 
A. glaber Pers., A. carneiis Pers., A. Pelletier i Cr. et A. 
cinereus Cr. , dont les thèques accusent une teinte bleue 
très-prononcée par l'emploi de ce réactif. 

Les spores germent facilement sur des lames de verre 
humides. On voit alors la spore émettre, comme chez pres- 
que tous les Champignons, des fdaments blancs, qui gran- 
dissent et se divisent avec une grande rapidité. Mais ce 
qu'il y a de remarquable dans cette germination, c'est la 
facilité avec laquelle ces filaments produisent des conidies. 
Celles-ci se désarticulent tantôt à la façon des Tonda, 
tantôt de manière à imiter l'éventail des Penkellium et 
prennent, en mûrissant, la couleur de la spore germante, 
quoique les fdaments générateurs soient toujours incolores. 
J'ai remarqué que les filaments simples, c'est-à-dire non 
cloisonnés , produisent des conidies toruliformes , tandis 
que ceux qui sont déjà cloisonnés donnent naissance à des 
conidies pénicelliformes. 

Quant au développement des Ascobolus, il est simple. 
Les filaments mycéliens, d'abord continus, commencent 
par se cloisonner; ensuite à certains endroits, là surtout 
oîi plusieurs filaments s'anastomosent, les cellules formées 
par les cloisons de ces filaments se multiplient en tous 
sens et forment de petites masses ou pelotes, destinées à 
devenir les cupules. Le centre de ces pelotes reste en 
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coiuniuiiicalioii avec lo mycélium du champiguoa et est 
occupé par quelques cellules plus grandes, regorgeant de 
sucs gélatineux : ces cellules représentent les premiers rudi- 
ments de l'hymenium. Bientôt celles-ci en produisent d'au- 
tres de nature particulière, larges au sommet, étroites à 
la base et remplies de protoplasme : ce sont les jeunes 
thèques qui commencent à s'ébaucher. Ces jeunes thèques 
s'allongent ensuite et grandissent au milieu desparaphyses, 
qui, ici comme dans la généralité des champignons dis- 
comycètcs, se développent plus rapidement que les cel- 
lules-thèques. Les cellules du conceptacle, de leur côté, se 
multiplient aussi en raison du développement de l'hyme- 
nium qu'elles recouvrent jusqu'à l'époque où la cupule 
s'épanouit. Ainsi, pendant le jeune âge, toutes les cupules 
sont closes et globuleuses, et c'est du nombre et de la 
conformation des thèques que dépend la forme hémi- 
sphérique, cylindrique ou patelliforme qu'elles aflectent 
plus tard; comme c'est aussi l'accroissement et le dévelop- 
pement des mêmes thèques qui produit l'épanouissement 
de la cupule. 

Longtemps on a cru, avec Persoon, Pries, Corda, etc., 
que les Ascobolus lançaient leurs thèques dans les airs, 
comme l'indique d'ailleurs bien clairement l'étymologie de 
leur nom générique, mais c'est une erreur, les spores 
seules sont projetées, comme cela s'observe dans les Peziza 
et les Bulgaria. En effet, en plaçant des lames de verre 
au-dessus des cupules, on ne trouve jamais à la face in- 
férieure de ces lames que des spores, rarement mélangées 
avec quelques opercules. 

Sous cloche, on peut conserver les Ascobolus en vie de 
quinze jours à trois semaines et même davantage, mais à 
l'état de nature, ils ne vivent qu'une dizaine de jours. Les 
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cinq ou six premiers jours sont consacrés au développement 
des cupules; les derniers, à la dissémination des spores, 
dont je vais dire un mot. 

Vers l'époque de la maturité, les thèques se gonflent 
considérablement chez la plupart des espèces, et les spores 
qu'elles renferment se groupent à leur sommet, attendant, 
pour ainsi dire, le moment de leur délivrance. Les thèques 
commencent alors à s'élever, pas toutes à la fois, mais un 
certain nombre chaque jour. Ce nombre varie d'après les 
espèces; ainsi est-il considérable chez YA. furfuracem, 
très-faible au contraire chez les A. immersiis et A. papil- 
(alus. C'est vers le soir que ce mouvement ascensionnel 
se fait remarquer et il se continue toute la nuit jusque 
vers le milieu du jour suivant; les thèques sont alors en- 
tièrement émergées et ne sont plus implantées dansThyme- 
nium que par leur rétrécissement inférieur. Ceci se re- 
marque très-bien sur les A. immersus et A. glaber. C'est 
également quand les thèques commencent à faire saillie 
au-dessus de l'hymenium que les spores des espèces à 
spores colorées prennent leur couleur définitive. Au jeune 
âge elles sont incolores et cela explique pourquoi, lors- 
qu'on examine au microscope une portion d'hymenium des 
A. glaber, A. immersus et A. fiirfuraceus, on trouve tou- 
jours en même temps des spores colorées et d'autres in- 
colores. 

Quand les thèques sont entièrement émergées et les 
spores parfaites, à un moment donné, ordinairement entre 
midi et trois heures du soir, la cupule éprouve un léger 
mouvement de contraction, et alors tous les opercules 
sont rejetés et toutes les spores sont lancées à la fois. La 
hauteur, à laquelle les spores sont projetées, n'est pas 
très-considérable et varie entre six et dix centimètres. Les 
Tome 1. fi 
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thèqucs se vident en une fois, comme nous l'avons aussi 
remarqué chez la Peziza sclerotiorum et dans plusieurs 
sphéries, el s'affaissanl ensuite sur l'hymenium, sans s'en 
détacher toutefois. Après quelques heures de repos, de nou- 
velles thèques, celles qui doivent lancer leurs spores le len- 
demain , s'élèvent lentement , lancent leurs spores comme je 
viens de le décrire , et le même phénomène se répète trois 
ou quatre jours de suite, jusqu'à ce que la cupule , débar- 
rassée d'une bonne partie de ses thèques , cesse toute pro- 
jection de spores. Les thèques restantes dans la cupule se 
dessèchent ou pourrissent avec elle. 

Pour achever l'histoire des Ascobolus , il me reste à par- 
ler encore ; 1° de la cause de l'ascension des thèques, et 
2° de celle de la projection des spores. 

C'est malheureusement à des hypothèses, faute d'obser- 
vations directes possibles, que je devrai recourir pour ex- 
pliquer ces deux phénomènes. 

D'abord pour l'ascension des thèques, je la crois due à 
une simple pression mécanique de ces organes les uns 
contre les autres, sans intervention directe d'aucune cause 
physiologique. 

Vers l'époque de la maturité des spores, l'hypothecium 
se soulève et fait bomber l'hymenium , les thèques se sé- 
parent en même temps des cellules génératrices et devien- 
nent libres. Ces deux circonstances, sans déterminer le 
phénomène, en préparent cependant et facilitent l'accom- 
plissement. 

Les thèques se dilatent ensuite, comme nous l'avons 
vu , et se pressant , d'un côté , contre la paroi de la cupule , 
et de l'autre, les unes contre les autres, font naturellement 
monter celles d'entre elles qui ne sont pas retenues par la 
base. Ce sont ces dernières que nous voyons dépasser alors 
le niveau de l'hvmenium. 
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Cette explication devient toute naturelle quand on tient 
compte, dans l'examen du phénomène , de la coupe géné- 
ralement évasée de la cupule, de la forme conique des 
thèques elles-mêmes et, enfin, de la présence d'un gélin 
lubrifiant qui imprègne tout l'hymeniura. 

Observons que la turgescence de l'hypothecium , vers 
l'époque de la maturation des spores, n'est pas une simple 
supposition; c'est alors que nous \oyons l'hymenium de 
presque toutes les espèces, devenir convexe et qu'une 
affluence particulière de sucs semble s'y faire remarquer. 
Ainsi les cupules de YAscobolus furfuraceus projettent alors 
parfois de toutes petites gouttes aqueuses, quand on les 
expose soudainement à une lumière plus vive que d'habi- 
tude, et l'on voit apparaître de semblables gouttes sur 
l'hymenium de VAscobohis immersus après la propulsion 
des spores. 

Une dernière observation corrobore encore, si je ne 
m'abuse, cette manière de voir, c'est que les Ascobolus 
cessent complètement de lancer leurs spores, dès que les 
thèques n'éprouvent plus de pression, par suite de l'éva- 
cuation d'une partie de ces organes. 

Quanta la cause de la projection des spores elle-même, 
on sera encore" longtemps, je crois, à découvrir ce mysté- 
rieux ressort qui, ici comme chez les Peziza, les Bulgaria 
et beaucoup de Sphaeria , chasse et disperse dans les airs 
les séminules microscopiques de ces petits champignons. 
Mes observations , trop peu suivies du reste , n'ont guère 
été satisfaisantes, et je me borne à donner ici les résul- 
tats de mes expériences, espérant qu'ils pourront appor- 
ter, peut-être, plus tard quelque lumière pour la solution 
de cet intéressant problème. 

D'abord il est positif que la projection ne se fait pas 
chez les Ascobolus comme chez les Pilobobis. La base des 
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thèques, dans le genre donl nous nous occupons, étant sé- 
parée de l'hypothecium longtemps avant la propulsion des 
spores, ce ne peut être l'implétion croissante de la thèque 
qui la fasse crever et détermine ainsi l'expulsion des 
spores. 

D'un autre côté, il est certain que la lumière et l'état 
d'humidité ou de sécheresse de l'air jouent ici un grand 
rôle , et que de ces deux causes la première est de beaucoup 
la plus influente et la plus puissante. 

J'ai ainsi choisi plus d'une fois, le matin, de petites peu- 
plades d'Ascobolus furfuraceus, d'un développement par- 
faitement égal, et, en exposant les unes à une lumière 
ordinaire, tandis que je plaçais les autres daiis l'obscurité, 
je parvenais à retarder, chez ces dernières, la projection 
des spores de trois, quatre et même de cinq heures. 

De même, il me suffisait de placer mes Ascobolus, sous 
cloche, dans une atmosphère humide ou artiliciellement 
desséchée, pour relarder ou avancer à volonté le phéno- 
mène. Cependant l'obscurité, même complète, et l'humidité 
la plus grande ne peuvent empêcher absolument ni la pro- 
jection des spores, ni l'ascension des thèques. 

Dans les Ascobolus, les thèques ne lancent pas isolé- 
ment leurs spores à des intervalles séparés, mais une cu- 
pule se décharge d'ordinaire tout entière ou par moitié. 
Cet acte s'accomplit avec «ne rapidité telle qu'elle ne per- 
met pas l'observation; cependant j'ai cru souvent remar- 
quer un petit mouvement de contraction dans les cupules, 
mais personne n'ignore combien facilement on se fait illu- 
sion dans de semblables cas. 

Enfin, il est incontestable qu'il existe chez les Ascobolus 
une certaine irritabilité , sans que je puisse préciser si elle 
réside dans le tissu du conceptacle ou bien dans les para- 
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physes. Quand les cupules sont arrivées à maturation, le 
souffle léger de l'haleine, un simple attouchement, une 
petite piqûre ou un ébranlement quelconque suffisent pour 
déterminer l'élancement des spores. 

Tout ceci me porte à supposer que, sous l'influence de 
la lumière et d'une certaine tension des tissus, les cupules 
des Ascobolus exécutent, au moment de la projection, 
un mouvement de contraction qui, comprimant les bases 
des thèques émergées, occasionne ainsi l'expulsion des 
spores. L'enduit gélatineux qui recouvre, comme nous 
l'avons déjà remarqué, ces séminules, doit aussi faciliter 
singulièrement le mécanisme de la projection. 

Cet enduit sert encore à fixer les spores sur les tiges ou 
les feuilles des graminées sur lesquelles elles tombent ; et 
c'est ainsi que , mangées sans cesse par les animaux qui 
broutent ces herbes , les spores germantes retrouvent tou- 
jours leur station voulue et reproduisent l'espèce. 

Avant de passer à la description des Ascobolus trouvés 
en Belgique, je ferai remarquer que ce genre, vu son orga- 
nisation plus compliquée et plus élevée que celle des Peziza , 
doit être placé avant eux dans la classification systématique . 
des champignons. 

1. .«scoliiiliis Immersns Pers. Disp. fung., p. 35. 

Si/n. : Ascobolus macrosporus Crouan, Ann. se. nat. (1837), t. VII, 
p. 175. 

Icon. : N'ees (senior) Syst. , lig. 297 "". Cr., l. c , tabl. IV, fig. B, 5-8. 

Oipules pelitps , çlfi 1-2 mill de diamèlre, en forme de mamelon ou de 
cône irrégulier, parfois subhémisphériques , à moitié ou entièrement im- 
mergées, toutefois assez souvent émergées, d'un brun verdàtre ou d'un 
jaune vert sale, furfuracées, isolées ou rapprochées en petits groupes et 
soudées ensemble par leurs bases ; hymenium olivâtre, étroit, irrégulière- 
ment marginc, déprimé et très-humide après la projection des spores, 
chargé de thèques peu nombreuses (2-3-7), très-grosses , visibles à l'œil 
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nu , disposées sur le bord de la cupule ou réunies en faisceau pour se faire 
jour à travers les paillettes couvrant la bouse. Thèques grandes, propor- 
tionnément courtes, très-larges, ellipsoïdes pendant le jeune àge,cour- 
tement atténuées à la base , bleuissant par l'iode , à opercule grand et 
distinct, renfermant tantôt l-i grandes spores ovoïdes, violettes , à veines 
plus pâles et s'anastomosant irrégulièrement, mesurant jusqu'à ^^^ mm. 
en longueur, tantôt huit spores de même nature, mais plus petites et 

5-7 

ne mesurant que ■-— -: mm. , les unes et les autres entourées chacune 
d'une large membrane hyaline; membranes hyalines adhérant entre elles 
sans être soudées, pentagonales ou hexagonales, conservant ces formes 
même quand les spores deviennent libres au sortir de la thèque. Para- . 
physes incolores ou jaunâtres, grêles, non renflées au sommet, parfois 
rameuses à la base, en apparence septées parla division du liquide intra- 
cellulaire. Réceptacle mince , formé de cellules polyédriques irrégulières 
dont l'ensemble simule les mailles d'un fdet. Juillet. 

Hab. — Bouses de vache assez anciennes. — Dunes entre Nieuport el 
La Panne (Flandre occidentale, 1862). 

Obs. — Chez cet Ascobolus, le seul qui se soit encore montré macro- 
spore et microspore, il arrive que les deux espèces de spores se trouvent 
parfois réunies dans la même Ihèque. Les jeunes spores offrent d'ordinaire 
un nucleus central très-distinct. 

Persoon(S^n. /'Mng'.,p. 677) et, d'après lui, Fries {Syst. , vol. II, p. 165), 
disent des spores de cet Ascobohis • sporulae angulosae videnlur », ce qui 
ne peut s'expliquer que par la membrane hyaline qui enveloppe celles-ci. 

Notre plante à thèques octospores ne paraît différer en rien de VA. ma- 
.crosporus Crouan , /. c. 

2. Ascobolus furfaraceiis Pers. Disp. fung , p. 35. 

/con./'/.iDan.,XI,1856,2. 

Exs. Kl.,l'-«édit. n»522! 

Cupules assez grandes, de 2-5 mill. de diamètre, hémisphériques ou 
aplaties, assez souvent irrégulières, de même couleur que r.4. immersus; 
hymenium plan ou légèrement convexe, largement découvert. Thèques 
claviformes, droites ou légèrement incurvées , à opercules Irès-aplaiis , 
renfermant huit spores ovoïdes, d'un beau violet, veinées longitudinale- 
ment de blanc, mesurant -j^ mm. en longueur. Paraphyses d'un jaune 
clair, simples, peu épaissies au sommet , multiseptées par la division du 
liquide interiie, se résolvant à la fin en un gélin épais. Réceptacle formé 
de cellules assez grandes, arrondies ou légèrement polyédriques — Été. 

Hab. — Sur les bouses de vache récentes. - Prairies du Petit-Béguinage 
à Gand, dunes de la Flandre occidentale et partout commun. 
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Ohs. — Comme Pei-soon l'avait déjà l'ait remarquer (I. c. , p. 35) , cel 
Ancoholus se présente tantôt de couleur jaune et presque glabre, tantôt 
coloré en brun et furfuracé La ligure de Bulliard , tab. 376 , flg. i , se rap- 
porte à la première variété , et la fig. 4, lab. 438 correspond à la seconde. 

On observe souvent à la base des cupules un anneau de filaments bjs- 
so'ides. 

5. Ascoboins glaber Pers. Disp. fung , p. 35. 

Syn. : Ascobolus kerverni Crouan , .4»». se. nal. (1858) , t. X , p. 193? 

Icon. FI. Dan.,W, 1856, 1. Cr., l. c, tabl. XIII, flg. B. 

£aî«. Kl .l'^éd.jnoliSO! 

Cupules petites , de ',2-2 mill. de diamètre, subcjiindriques, obconiques 
ou doliiformes, glabres et luisantes, d'un beau jaune d'ambre; hymeniuni 
plan, puis convexe, chargé de thèques beaucoup moins nombreuses que 
chez r^. furfuraceus. Celles-ci noirâtres, assez grandes, larges, souvent 
un peu incurvées, rétrécies vers le sommet , bleuissant par l'iode, à oper- 
cule plat , renfermant huit spores agglutinées en une petite masse oblongue 
occupant le centre de la Ihèque et renfermée dans un petit sac ou sporo- 
chlamyde mince, incolore. Spores mûres elliptiques, aplaties à l'extrémité, 
violettes, mesurant -i*- mm. en longueur. Paraphyses jaunes, simples, 
un peu renflées vers le sommet , paraissant continues , mais offrant néan- 
moins 2-3 cloisons minces. Réceptacle formé de cellules irrégulières, po- 
lyédriques, simulant les mailles d'un réseau — Eté. 

Hah. — Sur les bouses de vache assez récentes. — Prairie du Petit- 
Béguinage à Gand et dans les dunes depuis Ostende jusqu'à La Panne. 
1861-62. Se développe en grandes peuplades. 

Obs. — Je ne doute presque pas que VA. glaber et A. Kerverni n'ap- 
partiennent au même type; d'autant plus qu'au dire de MM. Crouan r.4. 
Kerverni est la seule espèce qui leur ait offert la particularité d'avoir les 
spores enfermées dans une enveloppe spéciale. 

i. Ase«bolns carneus Pers. Syn. fung., p. 676. 
Bars. Kl., 1" éd., n» 1431! 

Cupules, petites, '/a-^ mil'., hémisphériques ou aplaties, d'un rose 
tendre ou lilas; hymenium plan, puis corivexe , largement découvert et 
sans rebord. Thèques roses, claviformes , droites , assez larges , bleuis- 
sant par l'iode , à opercule peu distinct, renfermant huit spores ovoïdes, 
incolores ou légèrement rosées, mesurant de j~ millimètre en lon- 
gueur. Paraphyses simples, droites, assez massives, articulées et termi- 
nées par un petit renflement coloré en rose. Réceptacle formé de petites 
cellules subarrondies et garni à l'intérieur d'un double rang de pseudo- 
paraphyses. — Été. 
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//«6.— Sur les bouses de vaclie anciennes. — Piaii-ieduPetit-Uéguinage 
à Gand et dans les dunes. Ne croit point par groupes , mais isolément et 
souvent en compagnie de VA. Pelletieri. 

Obs. — Certaines formes petites de VA. carneun |)ourraient être con- 
fondues avec r.4. yraimliforinis dont la couleur est très-variable et de- 
vient pairfois rosàtre ; mais le caractère des paraphyses suffit toujours pour 
faire reconnaître ces deux espèces. 

5. Ascoboina Peilcderi Crouan Aim. se. nat. (1857), t. Vil, p. 173. 
Icon. Crouan, /. c, tabl. IV, fig. A. 1-4 

Exs. Rab. Funij. Europ., Cent. Il , n'> 167! 

(^.upules petites, de 1-3 millimètres de diamètre,- de forme assez va- 
riable, mais ordinairement subcylindriques ou en cône tronqué, de cou- 
leur grise, souvent un peu lavée de rose ou de lilas, paraissant pruineuses 
étant sèches, glabres; hymenium plan ou légèrement convexe, muni d'un 
rebord peu sensible. Thèques très-grandes, larges, bleuissant par l'iode, 
à opercule distinct , renfermant normalement trente-deux grosses spores , 

4-5 

ovees, incolores, mesurant ^^^jj millimètre en longueur. Paraphyses in- 
colores, simples, très-grêles, continues, dépassant beaucoup les thèques. 
Réceptacle formé de petites cellules subarrondies et reliées entre elles par 
des fibres capillaires- — Été. 

Hab. — Sur les bouses de vache décomposées et ombragées par les herbes. 
— Prairie du Petit-Béguinage à Gand. 1839-1862. 

6. .«seoboins cinereus Crouan Ann. se. nat. (1858), t. X, p. 194. 
Icon. Crouan, /. c, tabl. Xlll , fig. D. 17-20. 

Cupules petites, de 1-3 millimètres de diamètre, hémisphériques, mais 
se déformant en-suite , d'un gris cendré , souvent un peu rosàtre , glabres ; 
hymenium plan puis convexe. Thèques hyalines, grandes, assez larges, 
claviformes et très-longuement atténuées à la base, bleuissant par l'iode, 
à opercule Irès-visible, renfermant huit spores subcylindriques, incolores, 
mesurant j^ millimètre en longueur. Paraphyses incolores, peu nom- 
breuses, simples, grêles, se résolvant à la fin en mucilage. Réceptacle 
très-mince, formé d'un lacis de fibres très-serrées. — Juin. 

Hab. Sur les bouses de vache récentes. — Prairie du Petit-Béguinage 
à Gand. — Trouvé une seule fois. 1862. 

06.?. — Cette espèce, qui a une certaine ressemblance avec r.4. Pelle- 
tieri, varie de couleur en vieillissant : souvent elle devient rousse ou brune. 

7. Ascoboins grannlirormls Crouan Ami. se. nat. (1858), t. X, 
p. 195. 

Icon. Crouan, /. c, tabl. Xlll, fig. F, 27-31. 

Cupules très-petites, de *li-i millimètre de diamètre, sphériques ou 
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un peu aplaties , variant tlu gris sale ou jaune d'ocre, le plus souvent hya- 
lines et laissant apercevoir leur hypothecium comme un point opaque à 
leur centre, parfois de couleur un peu foncée et alors opaques, à hyme- 
iiium peu distinct. Thèques petites, larges, courtes, renfermant huit 
spores ovoïdes, incolores et n'ayant guère plus de ^— millimètre de 
longueur. Paraphyses simples , courtes, à sommet brusquement renflé en 
massue , souvent recourbé , coloré en jaune. Réceptacle formé de petites 
cellules polyédriques irrégulières. — Eté. 

Hab. — Sur les bouses de vache récentes qu'il recouvre parfois presque 
entièrement. — Prairie du Petit-Béguinage à Gand et dans les dunes entre 
-Nieuport et La Panne. 1 861 -1 862 

Obs. — MM.Crouan décrivent le réceptacle comme étant formé d'un 
tissu fdamenteux , anastomosé, réticulé , très-ténu. 

8. Aseobolas Trirolll Bernh. Manip., t. IV, p. 27. 
Syn. Peziz.\ Trifoliorum Lib. , Cnjpt. Ard., n» 5'24'. 
Exs.Wtisl. fl. C. B, n» ôm\ 

Cupules très-petites , d'environ '|2 millimètre de diamètre, aplaties, gla- 
bres et rugueuses, isolées ou réunies par petits groupes de 2-3 individus, 
souvent entourées d'une tache brunâtre, colorées en brun foncé ; hyme- 
nium plus pâle, marginé, d'abord enfoncé , puis convexe. Thèques petites 
claviformes, renfermant huit spores. Celles-ci incolores , ellipsoïdes, mais 
atténuées à l'extrémité inférieure , rangées sur deux rangs et paraissant 
attachées au dos de la thèque, mesurant -jïjjjjj^ millimètre en longueur. 
Paraphyses incolores , simples , courtes et un peu renflées au sommet. Ré- 
ceptacle formé de cellules brunes , irrégulières. 

Hah. — Sur les deux faces des feuilles de plusieurs TrifoUum — Envi- 
rons de Gand. 1889. 

Obs. — Je doute beaucoup que cette plante soit un véritable Ascoholus; 
car je n'ai pas observé de thèques saillantes, et l'arrangement des spores 
est tout différent de celui des autres espèces de ce genre. En outre , mal- 
gré l'emploi d'un grossissement de douze cents fois en diamètre, je n'ai 
[Kiinl aperçu d'opercule aux thè(iues. 

9. Ascobolns pnleherriiuus Crouan, Ann. ne. rw/. (1858), t.X, 
p. 196. 

Icon. Crouan , l. c , labl. XIII , fig. G, 32-37. 

Exs. Rab , Ftiiig. Europ., cent. IV, n" 383! 

Cupules ordinairement très-petites , dei-2 millimètres de diamètre , sub- 
cylindriques, parfois assez grandes et mesurant jusqu'à quatre millimè- 
tres , subhémisphériques , d'une belle couleur rouge ou orangé vif, gar- 
nies extérieurement de poils ))runs, assez rares, dressés et arliculés; 
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hymenium plan , muni d'un rebord mince en forme de collerette et con- 
stitué par le prolongement du réceptacle. Thèques étroites , cylindriques , 
à opercule peu distinct , renfermant huit spores ovoïdes, incolores , me- 
surant --rr;^ millimètre en longueur. Paraphyses simples, droites, ren- 
fiées vers le sommet , colorées en jaune par de petits granules irrégulière- 
ment distancés et les faisant paraître septées. Réceptacle formé de cellules 
hexagonales, relevé en un rebord circulaire autour de chaque cupule. — 
Été et automne. 

Hab. — Sur les bouses de vache récentes. — Prairie du Petit-Bégui- 
nage à Gand. 1860-1862. Croît par petits groupes. 

06s. — Cette espèce, dont la teinte vive la fait remarquer de loin , pré- 
sente souvent à l'automne une forme plus développée et à couleur plus 
pâle qui peut être aisément confondue avec le Peziza siercorea. 

10. Ascobolus papillatiis Pers. .Stt6. nom. Pesisa Disp.fung.ft.^i. 
Exs. Kl.2'"eéd., n»426! 

Cupules très-petites, de '/s-l millimètre de diamètre , subhémisphéri- 
ques, obconiques ou aplaties, jaunes, oranges ou brunes, garnies de poils 
courts, incolores, roides, souvent étalés, blanchâtres à l'état sec, sim- 
ples , renflés ou bulbeux à la base ; hymenium convexe , immarginé, pa- 
raissant, à la loupe, couvert de papilles arrondies, qui ne sont que les 
sommets des thèques saillantes Celles-ci assez grandes, étroites, cylin- 
driques, à opercule peu distinct, renfermant huit spores ovoïdes , inco- 
lores, mesurant '-TTTz millimètre en longueur. Paraphyses longues, grêles, 
simples, droites, légèrement gonflées au sommet, colorées en jaunes et 
paraissant septées par la division du liquide intracellulaire partagé en pe- 
tites portions à peu près égales. Réceptacle formé de cellules allongées 
horizontalement, très-régulières, dont la disposition rappelle l'arrange- 
ment, des pierres de certaines constructions anciennes. — Eté. 

Hab. — Sur les bouses de vache et sur les crottins de cheval un peu 
anciens. — Prairie du Petit-Béguinage à Gand , dunes et prairies du litto- 
ral. Cette espèce est assez commune. 1859-1862. 

06s. — Persoon , en 1797, en plaçant cette espèce parmi les Pe'iiza , se 
demandait déjà si elle ne devait pas plutôt appartenir au genre Ascobolu-s. 
L'analyse microscopique a pleinement confirmé cette prévision. 

11. Ascobolus clllatus Schmidt, Myc, Ileft 1 , p. 90. 
Exs. Kl. 2"« éd., n» 425 ! 

Cupules très-petites, de '/s-l millimètre de" diamètre, subhémisphéri- 
ques, d'un jaune orange ou rougeâtre , garnies extérieurement de poils 
roides, blanchâtres, renflés ou bulbeux à la base, simples, plus longs que 
ceux de 1' A. papitlalus et recouvrant souvent, à l'état sec, l'hymenium- 
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Hymenium, Ihècpies, spores, paraphyses et réceptacle comme chez 1'^. 
papilliatus. 

Hab. — Sur les bouses de vache anciennes et sur les crottins de cheval. 
— Prairie du Petit-Béguinage à Gand. — Beaucoup plus rare que l'espèce 
précédente. 1860-1861. 

Obs. — Je crois que cette plante ne constitue qu'une variété de 1'^. pa- 
pitlalus; elle n'en diffère effectivement que par la longueur de ses poils, 
caractère insuffisant pour fonder une espèce. Schmidt n'a probablement 
pas connu r.4. papillatus, sans quoi il aurait certainement signalé sa res- 
semblance avec la plante qu'il décrivait, puisqu'il l'a fait pour le Pezisa 
stercorea , espèce n'ayant que des rapports éloignés avec elle. 



Note sur les poils des fougères et sur les fonctions de ces 
organes; parM. J.-E. Bommer, attaché à la Société royale 
d'horticulture de Belgique et conservateur des collec- 
tions de la Société de botanique de Belgique. 

Les poils écailleux qui garnissent les frondes et particu- 
lièrement les pétioles des fougères ont été désignés pour 
la plupart sous le nom à'écailles, surtout ceux qui sont 
paléacés, membraneux ou scarieux. Ce terme pris dans 
cette acception nous paraît impropre; la signification en 
est trop vague, trop générale, puisqu'en phanérogamie on 
l'applique à des organes transformés qui diffèrent des poils 
des fougères, tant par leur forme que par leur origine. 

Ces poils, en passant, par des transitions insensibles, 
de l'état piliforme à l'état d'écaillés ou même d'aiguillons, 
affectent une infinité de formes que nous croyons pouvoir 
ramener toutes â l'une ou l'autre des divisions suivantes : 

1° Les poils lani formes. Exemple : Osmunda regalisL., 
Angiopleris evecla Hoffm. Dans la première de ces deux 
espèces, les poils sont contournés , rameux ; ils offrent dans 
leur ensemble une consistance laineuse. 



